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4  ̂ Le RF9Eh Rochette : Le Désastre à Paris et en FroiheB
N O U S  C O m E H C iR O H S

P R O C H / U N E M E N T

Il pukUcMtMl d'm  iKMivMii ram a

Ps^r D a n ie l  L E S U E U R

l'Kutaor >i liMlemcnl ipprtcX d« Ckosrlii 
MofW, Calvairi de Femme. I« Meurtre d'une 
ime, et de tant d'autrea ouvriftea qui ont pla
cé leur auteur, d'un# («çoo indltcutable, au 
premier rang dea romancien (rançaia, tant 
au poinl de vue payehotogiqi» qu’au point de 
vu« poimlair*.

Daniel Leaueur eat bien, en eflel parmi 
noa conlear» moderne*, calul qui «erre la 
vie de plua prêt, qm depeint le plua francha- 
ment et avec una dMaaleate M n i«, let ien- 
Umenta lea plua Intimea de l'bumahité telle 
qu'elle ett, avec aea tritteeaea, aea douleun. 
maia auaai avec la beauté de cerlaina carac- 
tèree qui viennent rtcbeter le mai produit 
par l’aveuglement dea paairiooa.

Les e'cèoee tragique*-abondent dans

oButI» ardenU el leodre oû t f  tronvent deui 
idteles ngurte de (emmet.

Certainit pMpitlea aont lea tnuvaHlei 
l'une icnaflMllon incomparaMa. Tatte l^vao- 
lure lra«iq»t4'un («not hoimn* aecaaé d’*- 
voir dépoa* ime bombe explotiW* t  la portt

K ln tl «mendie, I «  moKon devient Inof- 
lensive e i cependant elle n'a pas Irouvé 
grâce devant la Chambre des Coromunes 
4Ui veut OMUrs su-deMu* d » tout, m m  
résarta n» équivoque, le ««ta  d « la pré- 
pondéranes navaM da VAngM un. Oir 
sait que les Anglais on f pris pour devise 
de leur politique la maxime suivante : 
• Ut maîtrise de la mer, si importante'el 
désirable qu'elle puisse être pour d’au- 
Ires puissances, est pour l'Angleterre 
une question de vie ou de mori. U  flotte 
anglaise doil toujours être au niveau 
pour le moins des deux noltes étrangè
res les plus puissantes réunies ensem
ble t.

Les Anglafs sonl convaincus que eetts 
règle de leur politique navale est aujour
d’hui pleinement réalisée. On n'aperçoit 
pas d'ailleurs où pourraient se montrer 
réunies ces deux flottes des plus grandes 
puissances. La conOance des Anglais est 
d'sulant plus assurée que l'entente cor
diale range de leur cftté les forces na
vales de la Prance. Oes traités ont mis 
aussi du c6té de l'Angleterre la puissan
ce du Japon portée lout d'un eoup k un 
degré si extraordinaire. 11 n'est pa* t  
ftroire que les Etats de l'Amérique du 
Nord puissent oublier, d'ici k bten long
temps, leur origine britannique, ni qu'ils 
songent k meaurer leur Hotte oontre oetle 
de l «  Orande-Bretagne.

n  n 'f  t  âon« rien, dans f é M  pHsent 
du 0 oad«,qui,ptm*e im pirer <m  inquié. 
tudta k I* f  fM de  w U oa utghlÊê. Hm<» 
l'A lM H gn e  M m  doute, TAIMnagne q<p 
augmtole sans cesse ta flotte, de manière 
k pouvoir, rivaliser avec rAngleteira, el 
même elle le  Ratte de pouvoir la surpas
ser un jour. En attendant lea évenhiali* 
léa de l'avenh-, aidons selon nos forces 
l'hummité conscient* k mainlenu la 
poix du monde.

BECTOB DEPÀSSS.

La ieuot « le , ««ipaM* eoiam* HiMto «  
eour d'asataea, el qui sait la viriti, te trou
ve »tn»l entre aen flâne* tt aon pim, forcée 
d'ac«uter roa «u de laiaMr condamner l'au
tre.

LoiDtaiDi) BeiQCle
» e  aera pat aenlement goôté par 1o«t Ip  
aanteurs d’émotlont forte*, mai* ptn too* 
Ceux qui Aiment la belle lltlératare, car Da
niel Lteueur re»le un écrivain, même daaa 
remporlemenl de* récila les plus mouveratn 
lét.

Angleterre 
etAJIemagne

t e  budget nav^l 9e l'Angleterre pré 
tentait depuis plusieurs années des di
minutions remarquables : 87 millions de 
francs en moins pour l'exercice 1906- 
<006, dê million* peur l'exercic* i905- 
1907, onte millions pour l'exercice ac
tuel.

On admirail surlout que, pendant celle 
période de réduction, les armements et 
tes constructions navale* ne diminuaianl 
pas, 1*« effectif* r«*t*ien t loo i«u r« fixés 
à ceat viagt-huH mlH« kon m ** st le* ar 
seoaux Aranaient d** r«* iin * i« plut im 
porUuils e i plus chers.

Ceile heureuse période, que l'on né 
pouvait expliquer que par lü bonne dis
tribution des excédent* aniérieurs el par 
l'excellente «dmiAisInUioa de l'Amirauté 
anglaise, *  pri* ftn oelte année. M As- 
qniih, chancelier de l'echiquier. e*t de
venu lecbel réel du cabinel libéral depuis 
que tir  Oenry Campbel-Bannermann 
*  dO «bandonner, pour cause d* santé. 
,\a dir*clion d* la poliUqu*. Or, M. A*- 
guith el le Minisire de la Marine ont 
annoncé que le budget lMva^devait ren-' 
Iret dans la voie de» augmentations 
Vne awtion élait en même temps présen 
iée k I* Ctafhbre d*s CommuMt^ *xpn- 
mant la «onDanc* d* la Chambr*' dans
la continuation de la politiiwe d'econo- 
mie, puisque le discours du Tréne coas. 
tU tit  i*  m inBen et le développement

•WM IaiiIa* Iaa 'é t »  relaiioni amicale* avee toutes l*s 
ÿuissanc**.

U  cabinet libéral ne repousse pa* la 
■ o lio n  «féeonomle, imris il a bien aoin 
M'ajoutar s « .* n  U n i que ce» économie» 
•ur let <lépen*BS navales « t  mililaires se- 
« « N t  compatible* *vec la défense adé- 
frn ito * *  .| o ie e » ie w  é t  M  M**wM »i

tn vertu d'une loi qut let retltt du maré
chal Lano«i onl élé porté» au PmUXcd. La 
denuDde de translatioa dana un cimetiért 
Daritien faite par aoo peUt-fila nt ptut doM 
ét<« tcevetllie, puiaqu uM loi atuta ptut 
abroger um loL U resterait, d tinturt, k 
aacberchtr, k tappottr mSae qu'il »'y  mU 
pt* oel Qbttacle, al l’héritier atlutl ett t e -  
dé en droit a revendiquer le toin dt Hier lt 
Ueu de la sépulture du marwfaal 

M. Oémenctau va répondre k M. de Uon- 
tebeilo, qui lq| avait adreité ta lettre, pour 
lui déclarer que le gouvemement ne p^ui ac
cueillir aa demande.

L«a  p «tr«lto t owvrMrca
Le préaident du Conaeil a reçu un» nou

velle Vttre de M. Cuvlnot, président de la 
Commiaaion sénatoriale dea reirailea ODyrik- 
res. U a été décidé quil conférerait daot la 
ournée avec M. Viviani, pour arrtter les 
irmea de la réponse k y taire.

L a  réd u Q tton  i Im  tf’ l M *
tru e t lo n

La général Picquart a donné-leclart au 
Conatil de la lettre qu'il adMtte k la Com- 
mlailon de l'armét i  la Chambre pour lot 
demander de n’apporter aucune mc 
tion an proiet dt lm voté par le Sénat 
réduction dcss périodes d’appel des réserri*- 
tea et de* territoriaux. Ainsi qu’il l'a déM 
fait dans nne entrevue qu'U a eae hier s w  
avec la président et le rwportenr de oetta 
eommittion, lt  ministre maiste tur la oé- 
ceaeité de niotroduire aocun changement 
dant le texte dn Sénat, afin d'en atsurer I» 
vote définitif avant lea vacances de Pkqasti. 
II eXDlique ensuite par quels moyens II ttra 

tslDle, tont en maintenant le princip* d» 
tnpprettioo de* sursis, dt fairt faea mx 

cat «rgtM t et aux aéetatlMa tm s iik t i*  «  
évileiv.

k ’M im ta tl*

u n  D E  2 0 0  f f i l L U O r g
La débâcle du financie r Rochette

L a  P o lit iq u e
Encort el (oujouri ctes scandalet J
Voici qu'on nous raconte un* nouvell* 

Aiiiotre, d propot de la (iquufofton <ks 
eongrttali»m , M. Théventt. ancien f*<^ 
de le t  seetux. s* terau laU paner doute 
mUie {rancs pmir onte plfiitlmries, tion  
ga 'il n'anrait parfé gu'une [oit.

L'aceusatxon est contenue dani une tet 
Ire âu vice-fTiiiâênt du conseH gtnêral 
des Alvet-Maritimtt el publiée par I*
Pellt Niçois, et reproduite aussitôt, na 
tureilement, par Us leuilles eonservatri 
tts.

Attendons, pour nous prononce», lei 
prochaines ey>lications gui vont nous 
itre-loumie». utt*. des alUgations sem
blable»-fnl (K  réduites à néant par un 
ezamen sivfre det laits. Pourquoi n'en 
serait-il pas de mime dans U cas Thèae- 
net ?

Mais ceci prouve que la 'démocratie a 
le plus gros initrét à ce que Tenquélt 
de la eommittion sénalonale soit entou 
rie d’une su//isan<e pubticiti. ll faut en
lever d nos adversaires la poisioib lé ie 
duper ('opinion, en insinuant que des 
actes coupables ont i l i  couverts par une 
complaitance gui constituerait une véri
table eompNcifé.

Nous n'avons rien è craindre 'de la lu
mière, car des laults personnelles ne 
sauraunt nuire au régime. Et e'est lus 
lement par M 4u'ii te distingue dts au- 
Ires pouvoirs.

La Rfpuhtique serait en 'danjer, au 
l'onfraire, t i iamais elle devenait un gou 
vemement de corruption, dt dol et ie  
concussio».

Cett pour eeUt raisaoi gue tes enqué 
tel doitetU st potirnrisr* «u  grand ÿour 
5IUIS laiMeste tomme sans ptirli-prit. en 
dehort de hnsn ntntée de Itaine. Fttes 
nous donneni ainsi la sensation gue nom 
sommes-délendus contre les jbus el les 
malversations.

Benry JAGOT.

L* fard* de* aeta«i, relenn vendredi aa 
Sénat par la discuseioo d* la loi de dévola-

de s'entendre avec la Commission de 
forme Judlciatre sur ta Azation d^n antre 
jour pour la diaeustlon devant ta Chambra 
du pn )el d'amalattt.

uiftm m iiiiBm iB
tmxtm d e

Parts, U  mar*.
Aujourdliul esl promulgllte la lof relatir* 

k la rébâhUitaliao des tlillis. Eo yoiet 
le texte i

AHtolt 1er. -  L'article 1er al l'article I  de lt 
il du M déownbre |W3,
•tlclet M&, tm, 908 et SU -  - .....

nodiata par oette loi, aoot mtdiBéa et coœpltU# 
osi n 'H w lt I
• AitMt 1er. -  Lu IsHH* 5o« oondteaaés pes* 

t*nqoefc»«6 th n ^  oa taudslew* «e  peintnl 
Mr* mtvaa tur la Ual» «êclonit M Ü ^ t Hole 
sot a partir de la déclaratioo d* feililta.

• II* nt aoBt mi«((tt,rMbilUaU(« 
f Art. t  (Art. «K». -  Paut oblénir ta réhaU

litallan, ao cw jl* proUté raconaueI, «Q VW jjm WMUIW fTKAMiuira . .
- . L* ItlUI qui, v «a t  obtenu u* concordat, 

aura inlégnrttnienl payé ees dividendes prcmli 
Celta dispoaition eal apolicsbls S l awociè d'un* 
maleon de commeroe tombé* es Milite qui t 
obtenu dee oréanci«n un ooooo.-dat particiiutr ;

• t ' Celui 'qui lusIiS» d* la ranise enUere de 
lee deUe* par ae* créanciers ou de leur contao- 
lement unanimj a sa r41'*tllli«U.''n. . .

• Lorsau’il » ’asi écoulé dl» uu  depuis ta d̂ cla 
raUon de lailllte ou de UquldaUon Judicialie. <• 
failli nm banqueroutier et le Hquido ludicitlrr 
rnil rélubiUlM da,drott **n* remplir aucaiw tkt

m rcoanunauon n* peui poner mciiiK "i- 
lelnte *ux fonction» dea syndics ou liquidateurs 
ti leur mandst neel pu lerrai/)é. ni aux droi's 
de* cr**ncien *u ott ou leur* débiteur* ne **- 
rateni pu intégraWinanl lib«.-éa.

• (Art. M7). — Avii d* la demande ten  donné 
par leUres recommandées, par as toin* du ç»f- 
lier du tribunal de commeroe, k chacun de* 
cier* Tériflés S I* laiUite, ou rtconnua par déci- 
•ion lUdideire ixMlérieur*, qui n’urent pas tlé 
inléghlMaenl p*yO dan* l«* coodlUont

CO|«]IKEHT OH ÛHAljiE L’EPAÎ GIIE fHAjlÇAISE »  IiES ]I0YE|1S FWCIE1(S

Au Crédit Minier
• t k ta Bamitie Frinco-Etpagnoie

Le* bureaux du Cfédll minier et industriel, 
te, rue Blanche, el eeux de la Banque franco- 
aepagnole, 1, rue Samt-G*orjesi *ont fermé*. 
Personne n'y pénétre.

A la ru* BtancKe, dtt tgenta le  tiennent 
devant le grand portail d'entrée que Ton ré
futé d'ouvrir Un employé du Crédit minier 
demande k tller chercher ron ve«ton • J'ai 
laisaé dana méa poches ma e*rte d'abonne' 
ment au chemin de fer et diversee piéçpa 
donl l'ai nn beeoin urgenl *  La contigna est 

ireuse ; on n'entre pat.
-I groupes ae forment devant l'immea- 

UtL Ce sont det acUonnslres qui viennent 
•ux renseignemenit ; mait attsonne ne peut 
Itor tn donneil II jr a dant k  foole dea gen» 
da tontes oondllont, de* ouvriers, dp* booti-

t t  lamenta : elle a eonsacré Irenle mille 
franc*, lool aen avoir, k acheter dea action* 
daa aocléléa taneéet par M Rochette. Ail
leurs, c'atl un pelil Italien, qui nous dit qu'il 
y avait mit nne dicalne de mille Iranct que 
et* parente avetent péniHement amassés. 
Un offlaier an Mirai)*, qni demeure a Nan- 
terre, a veraé quatre-vingt mille franc* ; H 
qe lui resl* pta* qu# aa> p *n ^ . D'aulres 

Diies déctaram avoir 'vendu dci obr 
_______da C rtM  tM üer'oa de la ViUe d*

Phitieun tœpiorét, toit de* tHimeux de
P l ..............------------------------ ------------------ -’ari% soit des agencée de province*, sont ik. 
L *  pMpaA avaient roit de l'argant dan* l*t

Ce n>«t pee 90, meie 200 miiiione volée
Si I* capital initial d*t divemet loetétét

e* par le forfean Rochette atteint S4 mil- 
lioDt dt fraacs, par et* eour* flctift u a pina 
qua deabl* ealla aonme at oo peul évaluer 
k deax eaot* n U pa * an moina rarfeni qu'il

*  olflc^Uemrât {te principale* afiairea ko- 
cée* pat Hochatte peuvent t t  récapituler atn̂
ai :
OtcEMSBf 19M, QrédK Waler, ao

c ^ ia l  de..................................
I Jun in  IWe, Gbarbnaaagaa de
Lanrtaaa.....................................

«  t t a rkaaaa r *  * •

ran. . . . . . . . . . .  S .M .W
Mu 1*06, laelMé ___ ________

d l t i u d t  t l  dn Maroc. . . . 1.WOOOO 
JuuiaOT, f o m a l . u n a a a c i t r *  ttOOOOO 
«  Jun 1S07, ■yadttd l M iaier . .  tOüMMIO 
OCTOU» 1W7. U f O e a t  H f a .  .  kMeaoO 
Janviw  r m ,  BakM*a BtHa. .  .  U.OOQOM

LEPASSËDEROCHEm

La a  avrH 19M, U oooaütaa U Sgmdleal 
minier, au capital da t  HO.OM fiaoet j ta 
juin 1M& la Banque traaco atpagntla, aa ca> 
iHtal de »  mfllioaa.

Lt »  juillet da la m(«M année, tt taada
• Unioa Praneo-Bel^ «, aa tapllal d* 

tieD  OpO fraoaa PWi, *n mam M7, ll Im**» 
l*a Miae* de la Nerva, aa eapUal de »  i « -  
kona ; aa loin, U ktH naaéadaaisai «c  an ail. 
Hon, an oom de ta Soeiét* dea •PCehertaal*- 
lan^ et Marao. > Ua mol* pia* tard. aaaviB» 
émiaaiaii de 2 miOioa*, poar la crM iaa d » 
joamal • Le Finaneiar. »

La «llervei» *
u  aoeléié la Ntrr*. tul ta plu* ^pouvaalft 

Jdaeacroquvieqo'c-'
(àraulaire r-* 

mtadkd*eai*ne (
* t  ediMtt d'adm 
la fiat* db* M|iy*qH 
rapport twl'extstence .
*•11 d'Aiploitrr et «ur lia bteee 
qu* IVIair* proiaottail. Nom i 
^io-exlenao • cett* partie «o

(tpS2S i^0M £Sta*H »S ï? '*eU "^^
^^^^TirBniao Pawwai BuHwat. B*taa* k & ■

Raoal-He«rl Rochett* eat né k Makia 1* B  
avril ftn . I l  était aar{00 da aafé tonqa'un 
mod**te héritag* Hi panait ié venir pctiM&a

Cmil des Ministres
Paris, 24 mar*, 

U  Conteil ies minielre* *'esl réuni k 
l'K^séc tous la prétidenoe de M. Falliéret. 

L a  e r ia *  du fe tt lm a n t 
Lt Conseil t'tal occupé d'atwrd du conflit 

det enlrepreneurt ei de* ouvriers de la ma- 
çonnefte. MM. CMmenceau <* Viviani ont 
rendn conwte de* witrevue* qu'ita avaient 
etiet avec V *____ . . . _____r*pr**entanla de* deux par
lia*. Ita vont r*nouveler leur* tentativa* *l 
fatr* toua l*ur* efforts pour e**ayer d arri
ver k un arrangemenL

S «t «  •«§ Panlii4«ii
Kn raison du retard apporté ao vole de* 

crtdll* demandé* pour la tran»lalion de* 
reata* d'Itoiiie ïoia-au Panthéon, 1* C o ^ l  
a décidé d* reporter eatle éérémonle du i  
avril ao t jnin. On aait,en eflet, que le* cré
diU n’BOl été vot** iu*q»>rf qu* pai la 
ChambK at qu’il retle k let faire voler par le 
Séaat
- U  gardadc* a « «a « i a ftM'awMr qae a’aet̂

epi
.  (Art, M»). -  Toul créancier non Inlégrtlemerl 

p*yé dan* le* condiüon» de* poragrophe» i»; 
et t  d* r*rucl< <»5 ponnr», pro lanl i* «H I 
d’un mos k partir de cet «vis, t»ir* opirallion 
»  la réhâbilllaUo» par «impie aci* su gnlls, ap
puyé da* plie*» lusUflcaUve*. L» cr«*ncl*r ppyo- 
uni peurr* par muile. présentée su lilbunal 
et n oU ^  au deUteur, intervenir dan* la pro- 
eédor* d* rébablhlaltoo. ^  k.

•• (Art. « t « .  -  N* agat poiat. «dmls »  I* r«wbl- 
IMaUeo «wniieratal» ; le* banquerouUar* tnadu- 
leux, les penooBW coadaanéM Jour vol». »  
eraqueries ou ab-a d* eonflUKi. I  moui» qu !<» 
tt 'ê ip i Mé rth>hlHlfiî ceelweém inl «ux vU* 
rk * 619 ^ v «n U  di» Codt d’instructioo crimi* 
n«lU el 10 3* la k rt...................

î€0 par ^  •nrcnv sojram» .
« Art. ». — La procédure d* réhjbllltalion, pré- 

nw par K* arUrle* *04 t  « it  Inclus du Codt il* 
eonunarce, a*l disparue* d* limiir* el d'eureg,*-

affaire* Rochelle ; un employé <lc l'agenco

Art. ». -  Cette loi eat appllcahla »  l'Alüérle 
et aus col iqieB. » . . ,  .
« ,s r ià , l . id i i . t e  « r T C d l  u  Ü liw  lio , 

* n S I £ , f 3 W '& a u b u . i e . l n n - I d « .
rre «u iiaiple parti«uli*r : 1‘ deux t/l* apréa l'ex- 
piratjiôn d* la peine corporHi*. la âondsranaUcn 
unique »  molr* d* aix Jour* d'empruoiinemeni, 
ou a cttl* pain* Joint* i  un* amende /H d«p*e- 
eonl pas 15 lr. , dknx ant aprèa qu’eti* aera «ew- 
nue déanitiv*. la condanuiation uaiqu* k une

j ^ „ r n œ î i n » ’ ’ i J c i i , t i K

â o x z o
un Iniirraier d’un *sil« d’aliéola rtnd Titilt ts 

m<d«:in qui fut *oo chet d* aarvic* *l *ul »i*Bt 
da prandr* *t rtU-eile. U  ooavirttllon n,ul* *e- 
lur»ll«in«nl «ur l’asilê  U  docteur *1nt*n*a* aux 
channmanu survenus daoa la p*r*ooo*l. a l* 
atnté daa Mlad**. .. ^

-  U  M M m  d*a IM * n't-t-il pt* vtné, dt-

-  Oh. répond l’inflrroier *nc »n t«*(lf*, il r 
*a a-awin* * * «  l*i'**»* vf  y  ■«Ma*.

>* *eia*i»i«  wvaier d»W *o 
l « M  *t MMiva

IM M  AlcaU LUnitad lb*U* aociéié. au i 
ne aiuioat de ftanct, exploit* dtat ta prevtnc*
'  ~ '  phuisan nune* d* pyrll** evfimn0

_________ «ooti*,*ncha lB flM*t>p*Mpit'
da M*-Tlato.

U Svearute dl • Crtdii liBûr • à une. bealmrd de te LOiwto
L E  P U B U O  B N  Q U Ï.T B  D B  R B N S B X Q R B IfB irrS

des l*tons d* 
eement de la rue 
à la Banque des

LE.niucB.iiCii.naBTTe
MatMré l'incareération de soo difectem- 

lo Piitaiirier, joamal ofHciel da Rockett», a 
paru ce maim oomms k l'ordinaire.

A la aeaoiide pag» de aon -éditioo, il se 
lom * — pour éviter de fournir des ripll- 
cations ditiiciie* — k publier »oua le litre,: 
Gtosst rmoiion «n Bourse, le filet suivaut :

Notre *<lmtnl»tniteur5)él^*ué M. Rochelle, a 
élé arrête proviaotremcnl ce nialin: dau* le* cir- 
con*lütc*» acturUe». tl pour sauveMnler nos ia- 
t*éi« *  toua. et uutoul o*ux de la cUenlèle, il 
ronvicail de nou* «rouper autour de lui el de hii 
jiardcr la coolianoe qu* noua avloo* en lui dam

*cilonn*ir«* de Parie aont oonvoque* 
pour leadi tolr .aaHe de* A*rir«lleur»Jrl. Roeéiette 
fera rimpotaiblc pour leur par w .. tou» les «o- 
lionsat’ea da province toul convoqué» pour sa
medi «ou, a iMill heure».

II y a lieu, pour vout, de lalre^ul vnine pas*|.
e pour ------ ----------------- “ -------

Bn Bour*e, de* hruiU contradictoire* < 
circuM, Dc ceux-ci, le* seuU qui nous *«ient 
officiellement confirmés coneemenl I en. 
caia** du Cr*dit MUiier et Indudriel, qui à*, 
paaserait tO millions, et la eonviclion qi.' .<>0 
a. en précene* de ce tait, de* grand** clian. 
ce* d’éviter nn détdtlre financier pour une 
série d'alTair** od de considérable* IntérMs 
de l a ^ U  éparme s«it, dn reste, engagés. 
On etcompi* *u accona panique ne M 
drir^. awnroe * '* «( llnlértt m én* d 4  mié-

piuil avcv IV atiu ■wnitc-
Berger ayant élé poursuivi *t dé«l*i 

faillite, Rorhette jpnt sa nnccession U i

blé dan* un élsbli*- 
Rlvoli II enb-a ensuite 

icements mobiUare, diri
gée par Bérger,le lanceur malheureux du Rio 
Tenida (nom inventé pour créât on* coala- 
•l'on avec le Rio Tinto, *oC(élé •érieuat).

" vi *t déelaré *a
con*-

^ la IZoïnwMÛ* Icrmikre et d'expknl
dea 1____________ - -
avantage* dana una circulaire datée dn lié 
décembre «01.

Héls* I eetle Compagnie fermière oe Nu*, 
sil pas mieux qoa la Compagnie propriétaife, 
ronsktuéa par Berger ; man RocheU* avait 
acquia, dar* **tta décon<lara,d* l'expértenee 
et II ae lança, dka k n , dan* le moade Onan* 
cier, eo fondant ta Crédit mimer et tndua- 
trial. tee eoeiétée

Cette société e*t contUluée le 1 novembre 
ItM, an capital initial de 9&0.000 Cranc*. Elle 
doit procurer k la eaisae du débutant ta* 
quelques cenITniUe fraoc* qui hii sonl néc**- 
saires pour les lancements fhturs II pubBe 

La Finance Pmlique ». qui doH 
ailes de la lanommée, ta* con

ception* de ftoctietle 
Le 10 «eptemfir* INB, — dix moi* *enh

un journal ; > L  
porter «ur Im  a 
ception* de m e 

Le a> *eptein .
ment aprk* ta création dd Crédit minier — 
le c ^ la l  ent augmenté de t  milbona m .M t 
franco e* qui ta port* ainai au cfcilf“  
million* de iranc*

U  IB Ianvier tWS, (toelMtt* k 
par le cicdit minier — qui n'a qaa 
d^atanea ~  ta Saaélé da* cha

franca, e* qui ta port* ainai au ckiiTre d* tn i*
million* de iranc*

tes, (toelMtt* h il tanetr, 
' qaa deux mai*

__  __
de’  Laviana, au cnpilai de’ deax miDioo* d* 
franc».- •

Le 8 juin 1M6, il erée ta SociéU dea mia** 
do lia i, a »  eapM  d« t  miltiaB* : ta IS nil- 
tat 191», ta Cornpamita d** m ia e ^  Vai l'A . 

, a «  taqiMal S i  million* :

iLtgio

: 6 *na m lÿirtt, I

Ç ^ a ^ a a - a a ^ H .
«awaitar dt tk Mgiaa # * ■ » .

da IM v *  phuia‘ïîfc r.
'  I Mta-Tlnio. 

i>*ra*u. taaMcurdIrecleur d* ta «hUM ém
llia**4rc*ivmd* Narrt. toctan taaenitiirdtiZ. 
flMIiMBla Rio 'noto. _

VahT lngéni*ur«onaeil : expert pt«t l« i  t A r . 
ntax, tocitn ingénieur divltleBaiu* da la * a ^  
P*Mn da Boléo.

Omirer^ h ^ ÿ oiaur, prolaéaaor k i 'M *

On ta voit, les persoiuitgea a* manquaienl 
ta.
Avw on tel patroni«*.lloeh*lt* tmuaa taot 

oa qu'U voâhil. II demandait k l'é|MV>e In a- 
çaae 10 wUian* pour ua* altair* qM a'*xi*> 
tit pretqua que tur ta p*gkac on qui aaraik

nécessité, ao maximum, un eap i^  de q * ^  
qnet ctnlaiata d* mille fraoet On lui a r a  
plus de SO milHont k Téiidttifla f D d a t 'n ü l ' 
r t f i '' ’irdt*toutcnp<iaot I _

Ouelqot* semaintt apré*, ac m *  qM M iV  
uis daa proportion* folle*, peutaé par m é  

spécutation eSréDée, et que nto ne jutUlMjL 
Aujourd'hui, on a cent actioo» pour" 
frsnct, pat ilu t d * trois oentin^pJWESàf“"‘

Itoer AnÉBOkrift
A ta même tpaqat, H »et. ^  

fualoo det MtnMdu Uàt at d n ^a l ( 
avec la Société do Synduat mlnàer : *  ..
(tastm* k dtaaaMtar ao déW-ü ap W |il»»H t
Notre banooler amit ewislllaé * *  W n K P  
ciéléa avee let mémtt apport*, n dédaMt 
qn*. grkce k oatla M e n . ett trota ao 
vont proiqiérer plut que Jamaia. *t 
proOle aogm w lerT  râpital dn ' 
cat minier dc io mlllfciw I...

Enfin, en oetotn IMT, H lanot la 
d*f maocAoot Hella, ta  e*pHal 4 » 
liont t o a m  franct el. tn  jaavtar 1  
otita du Bolstea HelU, M  capital dt 
Uoot dt franot.

■ u l e e M  H e l l s

C om m nt B o iA eU i t  w l e t t . *  9  # > '
V l 'J r iu i iM itiâl

Cet dlveraa* émiMloat dtp* 
voit, ta ebiffra dt iT ie in n a i

MOêÜtt. 1eoaia Sctltt. VoUk k ttlia 
t 't t  pndaM paor 1» < 

CtitaKNMMtat 
d a t a k i i a a g ^

cf̂ likB.'ussn
léritaKH k 100 fcaa**^


